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Les Oligochètes aquatiques du Liban. IV. Epirodrilus 
moubayedi n. sp. (Tubîficidae, Rhyacodrilinae). 

N. Giani ' 
E. E.Martinez-Ansemil^ 

Epirodrilus moubayedi n. sp. (Tubificidae, Rhyacodri l inae) a é té récoltée dans un réseau hydrographique d e la plaine 
de la Békaa au Liban. Elle est caractérisée par la présence de soies capil laires, de soies pect inées et de soies péniennes 
différenciées . Le genre Epirodrilus fait l'objet d'une d i scuss ion morpholog ique et sa posit ion au sein des Rhyacodri l inae 
est c o m m e n t é e . 

The aquatic ollgochaetes of the Lebanon IV. 
Epirodrilus moubayedi n. sp. (Tubificidae, Rhyacodrilinae). 

Epirodrilus moubayedi n. sp. (Tubificidae, Rhyacodril inae) w a s col lected from the hydrographie system of the Bekaa 
plain in the Lebanon. It is characterised by the presence of hairlike chaetae. pectinate chaetae and penJal chaetae . The 
morphology of the genus Epirodrilus is d i scussed together with its position within the Rhyacodril inae. 

I. — Morphologie externe 

Longueur (matériel fixé) ; 7 à 9 mm ; nombre de 
mé tamères var iant de 55 à 70. Ver cyl indrique de 
225 à 255 ^m de d iamèt re au niveau du segment VI. 
Sillons intersegmenlaires peu marqués. Prostomium 
conique, généralement aussi large à la base que long 
(106 à 135^m). Le clitellum est peu surélevé ; il 
débute au niveau des soies du segment X et il occupe 
les mé tamères XI et XII. 
Formule sétale 

I. II. III - (2), 3, 4 
XI 

ï -2 1-2,3 0 - 1,2 

(2, 3), 4, 5, 6, (7) I (IV), V. VI I (2), 3, 4, 5, (6) 2, 3 

Soies dorsa les 
Il y a 1 à 3 soies capillaires lisses par faisceau dans 

la région précli tell ienne, 1 dans les p remie r s seg­
ments post-clitelliens et aucune dans les suivants . 
La longueur des soies capillaires est inférieure ou 
égale au d iamèt re du corps (239 à 254 ^m). Chaque 
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faisceau de la région précli tel l ienne compor te éga­
lement 3 à 4 crochets sigmoïdes et pectines [fig. IB), 
longs de 79 à 90 ^m. Leur dent supér ieure est égale 
ou légèrement plus cour te que l ' inférieure qui est 
plus épaisse. Chaque crochet comporte 3 à 5 den t s 
in termédiai res fines et plus cour tes que les den t s 
externes . Dans la région pos tér ieure il ne subs is te 
que 2 (exceptionnellement 1 ou 3) crochets pect ines 
dont la dent supér ieure es t plus fine et ne t t ement 
plus cour te que l ' inférieure. 
Soies ventrales {fig. I : C, D, E) 

Il y a 4,5 ou 6 (exceptionnellement 2,3 ou 7) soies 
bifides par faisceau dans la région antérieure ; elles 
mesuren t de 80 à 93 ^^m. Leur dent supér ieure est 
plus fine et un peu plus longue que l'inférieure. Dans 
la région post-alriale le nombre de soies décroît pro­
gressivement. Ces crochets postér ieurs ont la dent 
supér ieure plus fine et ne t tement plus cou r t e que 
l ' inférieure. 

Les soies du segment X ne sont pas modifiées ; cel­
les du segment XI sont remplacées , à ma tu r i t é , p a r 
des soies péniennes {fig. IF) au nombre de 5 ou 6 
(rarement 4) ; ce sont des soies à pointe s imple et 
émoussée, à nodulus distal (1/5 ou 1/6 de l 'extrémité 
distale) et de longueur comprise entre 72 et 93 fim. 
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Fig. 1. Epirodrilus mouhayedi n. sp. A : détail de la partie antérieure (c : cellules chloragogènes ; gp : glandes pharyn­
giennes ; ly : lymphocytes ; sn : système nerveux). B : soie ventrale antérieure. D : soie ventrale de la région moyenne. 
E : crochet ventral postérieur. F : soies péniennes. 

2. — Anatomie 

Les coelomocytes sont très abondants ; ils sont 
nuclées et à cytoplasme très granuleux. Leur diamè­
t re est d 'environ 18-19 ^ m . 

Dans chacun des segments préclitelliens le sytème 
circulatoire présente une paire d 'anses latérales qui 
forment des boucles sur tou t développées en III, IV, 
et V. Nous n 'avons pas observé d 'anse renflée en 
coeu r la té ra l . 

Le tube digestif est recouvert de cellules chlora­

gogènes à compter du segment VI. Il existe des glan­

des pharyngiennes dans les segments II, III (sur le 

bulbe buccal), IV et V. 

Appareil génital (fig. 2, 3A et 3B) 

I! est disposé en position normale pour les Tubi-
ficidae et toutes les s t ruc tures sont paires . 

Les testicules sont situés dans le segment X ; atta­
chés au septum IX/X ils se développent en a r r i è re 
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Fig. 2. Appareil génital d'E. moubayedi n. sp. (d'après dissection), ag : atrium glandulaire ; ap : partie proximale de l'atrium ; 
cd : canal déférent ; es : entonnoir spermatique ; ly : coelomocytes ; m : muscles ; ms : masse de spermatozoïdes ; 
о : ovaire ; pm : pore mâle ; sp : soies péniennes ; spe : spermathèque. 

de la spe rmathèque . Un sac spe rmat ique occupe le 
segment IX et l 'autre s 'étend dans les segments XI, 
XII, XIII, XIV et parfois XV. 

Les ovaires sont localisés dans le segment XI ; 
a t t achés au sep tum X/XI ils se développent dans la 
concavité de l 'a t r ium. Le sac ovocytaire a t te in t le 
segment XVI. 

Les spermathèques, d 'une hau teur totale comprise 
en t re 260 et 320 ^ m , sont localisées dans le segment 
X. Les pores s 'ouvrent p rès de l ' inter-segment IX/X 
dans l 'alignement des soies ventra les . Chaque sper­
mathèque est formée d 'une ampoule ovoïde de 185 
à 265 ^m de h a u t e u r p o u r un d iamèt re max imum 
var iant de 154 à 170 ^ m . La paroi de cette ampoule 
est mince (3 à 5 ^m) et elle s 'épaissit progressive­
ment dans la par t ie basale . Le canal est cour t (50 
à 70 ^m) et musculeux (d iamètre : 66 à 79 ^m). Les 

spermatozoïdes sont regroupés en I à 4 masses com­
pactes : il n'y a pas de spe rmatozeugmata . 

Le t r ac tus génital mâle débute par u n en tonno i r 
spe rma t ique si tué venlra lement au niveau du sep­
tum X/XI. Il se poursuit p a r un canal déférent cour t 
(100 à 120 ,im maximum) et de d iamèt re un i fo rme 
(13 à 16 ^m). L 'a t r ium est très long (500 à 650 ^^m) 
p o u r un d iamèt re var iant en t re 93 et 127 fiin. Il est 
en t i è rement contenu dans le segment XI et il est 
formé de deux parties séparées pa r une constr ict ion. 
La zone distale est réniforme et horizontale ; la zone 
proximale . à paroi plus mince, est pe rpend icu la i re 
à la p récéden te et elle const i tue un p seudopén i s 
éversible ; elle est entourée par de nombreuses ban­
des muscu la i r e s . Le pore mâle est très p o s t é r i e u r 
s u r le segment (près de l ' intersegment XI/XII) en 
a r r i è r e des soies péniennes. Il n 'y a pas de p r o s t a t e 

X I 
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différenciée. La par t ie distale de l 'atr ium est formée 
de cellules hautes, à cytoplasme clair, probablement 
de n a t u r e g landula i re . 

C o m m e chez Epirodrilus pygmaeus (Hrabe) 
l ' a t r ium est vrillé su r lui-même dans sa part ie proxi-
male (Voir Giani et Marti nez-Ansemil, 1981) et la con­
t inui té e n t r e les deux pa r t i e s de l ' a t r ium est diffi­
cile à d i sce rne r s u r un animal d isséqué. 

Nous n 'avons pas pu observer le t r ac tus génital 
femelle. 

3. — Discussion 

Epirodrilus mouhayedi n. sp. se dis t ingue de E. 
michaelseni. H rabe p a r la forme de son appare i l 
génital mâle. Elle diffère de E. allansoni, Br inkhurs t 
p a r la fo rme de ses soies dorsa les et l 'absence de 
soies ventrales à pointe simple. Elle se distingue d'E, 
slovenicus, Karannan p a r la position du pore de la 
spe rma thèque , l 'absence d 'ampoule secondaire s u r 
la spe rma thèque , la forme générale du t r ac tus géni­
tal et le n o m b r e de soies péniennes. Elle diffère d'E. 
pygmaeus (Hrabe) pa r la forme des soies antér ieu­
res et la p résence de soies péniennes différenciées. 
E. antipodum, Cemosvitov est un ver de plus grande 
taille, dépourvu de soies capi l la ires et de soies pec-
tinées et qui présente des glandes pharyngiennes sur 
le segment II un iquement . 

E. michaelseni est une espèce bien dis t incte de E. 
pygmaeus, E. antipodum et E. moubayedi qui cons­
t i tuent un groupe homogène quant à la forme de leur 

Fig. 3. Coupes transversales au niveau de segment XI d'E. mou-
bayedt n. sp, A ; au niveau de l'atrium glandulaire ; B : au 
niveau du pore mâle, (ag : atrium glandulaire ; ad : partie 
proximale de l'atrium ; c : cellules chloragogènes ; m : 
muscles ; o : ovaire ; sg : soie pénienne ; sn : chaîne ner­
veuse ventrale ; td : tube digestif ; vs : vésicule séminale). 

Fig. 4 . Coupe transversale au niveau du pore mâle chez E. anti­
podum Cemosvitov. ad ; partie proximale de l'atrium ; 
ag : atrium glandulaire ; m : muscles ; pm : pore mâle. 

apparei l génital mâle. De ce point de vue, on peut 
alors admett re une séparation en deux sous genres : 
s.g. Epirodrilus : part ie distale de l 'a t r ium globu­
laire ; Epirodrilus (Epirodrilus) michaelseni; s.g. 
Moraviodrilus : part ie distale de l 'atr ium tubulaire : 
Epirodrilus (Moraviodrilus) pygmaeus, E. (Moravio­
drilus) antipodum et E. (Moraviodrilus) moubayedi. 
Rappelons que Hrabe (1979) maintient la séparation 
initiale de ce taxon en deux genres dist incts alors 
que selon nous les différences invoquées ne justi­
fient tout au plus qu 'une séparat ion en deux sous 
genres. 

L'appareil génital de E. allansoni n 'est pas connu 
avec précision et ne peut ê t re discuté ; celui de E. 
slovenicus s'isole par la position du pore de la sper­
mathèque et la configuration du t r ac tus mâle : 
l 'atr ium est orienté de manière opposée à celui des 
au t res espèces {fig. 5), si l'on en juge 1 par les des­
sins de Karaman (1976) ; cet au t eu r dit que le canal 
déférent est long, bien qu'il le dessine relativement 
court . La description de cette espèce présente donc 
quelques incertitudes qu'il conviendrait de préciser. 

Karaman (1976) ne fait pas non plus mention des 
importantes bandes musculaires qui s'accrochent en 
divers points de la par t ie ectale de l 'a t r ium et qui 
sont ment ionnées p a r H r a b e (1935) pour E. 
pygmaeus, par Cemosvitov (1939) pour £. antipodum 

1. Nous n'avons pas pu observer cette espèce c 
est restée sans réponse. 
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et q u e nous avons nous mêmes observées sur ces 
deux espèces (fig. 4) et sur £. moubayedi. Cette par­
tie ectaie de l ' a t r ium appara î t en fait c o m m e un 
pseudopénis prot rus ib le identique à celui des 
Monopyïephorus sensu Baker et Br inkhurs t (1981). 
Dans la figure 13 du travail préci té , le genre Epiro­
drilus est représenté d 'après un dessin de Cemos -
vitov (1939) qui ne met pas en évidence l ' impor tance 
de cette m u s c u l a t u r e ; de même sur la figure 2 de 
Giani et Martinez-Ansemil (1981) la m u s c u l a t u r e de 
cette par t ie ectale n 'a pas été r eprésen tée p o u r E. 
pygmaeus. 

Fig. 5. Schéma de l'atrium type chez Epirodrilus (a) comparé à 
celui (b) d'E. slovenicus (b, d'après Karaman, 1976). 

Afin de r eche rche r ou de suggére r des affinités 
en t re les genres de Rhyacodri l inae il appa ra î t que 
cer ta ins ca rac tè res pe rmet ten t de r a p p r o c h e r les 
genres Rhyacodrilus. Taupodrilus, Epirodrilus e t 
Monopyïephorus. Dans cet ensemble on peut distin­
guer deux sous groupes : Taupodrilus-Rhyacodrilus 
d 'une par t et Rhyacodrilus fultoni Br inkhurs t , Epi­
rodrilus et Monopyïephorus d ' au t re pa r t . Ces t rois 
de rn i e r s taxa ont en commun un a t r i u m divisé en 
deux par t ies dont l 'une a v ra i ssemblab lement une 
fonction copula t r ice Monopyïephorus s'isole pa r 
la p résence d 'une pros ta te externe . 

De même le genre Protuberodrilus Giani et 
Martinez-Ansemil semble posséder de g randes affi­
ni tés avec le genre Rhizodriîus tel qu'il a été redé­
fini par Baker et Brinkhurst (1981). Ces affinités sont 
les suivantes : soies géni tales différenciées su r des 
segments a typ iques pour les Tubificidae, p résence 
de g landes associées aux soies géni ta les , p résence 
d 'un canal é jacula teur . De même le po ropho re 
observé chez Protuberodrilus peut ê t r e cons idéré 

comme homologue de l 'invagination que p résen ten t 
les Rhizodriîus : l 'absence de muscu la tu re chez Pro­
tuberodrilus se justifie par la prolusion permanente . 
Récemment , Br inkhurs t (sous presse) a souligné les 
affinités exis tant en t re les genres Rhizodriîus et 
Rhyacodriloides, Cekanovskaya. Ces t ro is genres 
semblent donc const i tuer un deuxième g roupe bien 
dist inct pa rmi les Rhyacodr i l inae ; mais il res te de 
nombreux genres [Bothrioneurum, Vadicola, Bran-
chiura, Jolydriîus, Ainudrilus...) dont les affinités ne 
nous appara i s sen t pas c la i rement . 

Parmi le p remier g roupe , les genres Taupodrilus, 
Epirodrilus et Rh. fultoni sont dépourvus de pros­
tate externe. Selon Baker et Br inkhurs t (1981), l'ex-
t rus ion de la p r o s t a t e dans le coelome l ibère de la 
place dans l ' a t r ium et pe rme t un déve loppement 
plus libre de cette glande. Cette remarque nous sem­
ble judicieuse et de ce point de vue la présence d 'une 
pros ta te externe peut ê t r e considérée c o m m e un 
ca rac tè re apornorphe . Cependant Baker et Brink­
hur s t (1981) et p robab lemen t Erséus (1982) admet­
tent qu'i l pour ra i t y avoir un retour secondai re a u 
ca rac tè re p lés iomorphe notamment dans le genre 
Epirodrilus. Mais Br inkhurs t (communicat ion per­
sonnelle) n 'est pas to ta lement opposé à l 'idée q u e 
l 'absence de p ros ta t e chez Epirodrilus pu i s se ê t r e 
primit ive. 

Si l'on distingue, comme nous le faisons, p lus ieurs 
groupes chez les Rhyacodri l inae on peut également 
cons idérer que la p résence d 'une pros ta te ex t e rne 
est un caractère apomorphe qui a apparu à p lus ieurs 
repr ises et de façon indépendan te dans l 'évolution 
des Rhyacodri l inae. De même Protuberodrilus-
Rhizodrilus-Rhyacodriloides qui présentent des soies 
génitales de type Tubificinae pourra ient cons t i t ue r 
les représentants actuels d 'une lignée de Rhyacodri­
linae d'où aura ien t divergé les ancêtres des Tubifi­
cinae. Aulodril inae et Telmatodri l inae ac tue l s con­
formément au schéma d ' E r s é u s (1982). 

Le genre Epirodrilus a une dis t r ibut ion disconti­
n u e et on le r encon t r e d a n s les eaux sou t e r r a ine s 
ou dans les lacs anciens (Brinkhurst 1982 soulignait 
une telle répar t i t ion pour les Haplotaxidae) ; de ce 
point de vue il peut appa ra î t r e comme un genre t r è s 
ancien. 

L Brinkhurst (comm. pers.) ne peut affirmer, pour l'instanl, que 
la deuxième partie de l'atrium de Rh. fulioni ait un rôle copulateur. 
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Annexe : clé p o u r la dé terminat ion des espèces 

du genre Epirodrilus {modifiée et complé­

tée d ' après Br inkhurs t 1971). 

1 . -Tou tes les soies bifides avec dent supér ieure 

rédu i t e ; p résence de soies péniennes 

E. antipodum 

- Présence de soies capi l la ires et pect inées . . 2 

2. - Soies pect inées avec dents in termédia i res lar­

ges ; faisceaux de soies ventrales compor tan t 

des soies à poin te s imple E. allansoni 

• Soies pectinées avec dents intermédiaires fines ; 

pas de soies ven t ra les à pointe simple . . . . 3 

3. - Pas de soies péniennes différenciées 4 

- Soies péniennes différenciées 5 

4. - Par t ie dis ta le de l ' a t r ium globulaire 

E. michaelseni 

• Par t ie dis ta le de l ' a t r i u m tubu la i re 

E. pygmaeus 

5. - Tou tes les soies ventra les à dent supé r i eu re 

égale ou plus longue que l ' inférieure ; pore des 

s p e r m a t h è q u e s à proximité des soies de X ; 

3 soies péniennes E. slovenicus 

• Soies vent ra les pos té r ieures à dent supé r i eu re 

p lu s cou r t e q u e l ' inférieure ; prares des sperma­

thèques au niveau de l ' intersegment IX/X ; 

5 à 6 soies péniennes E. moubayedi 
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